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RESUME ---------------- 

La végétation naturelle de la région de TOUSSIANA se 

dégrade. On peut le percevoir à travers une étude diachronique 

de la végétation (1957 et 1983). 

Cette dégradation est liée à certaines pratiques culturales 

qui menacent dangereusement l’écosystème et engendre des conséquences 

socio-économiques. 

Face à cette situation, il est impératif de trouver des 

solutions afin d’éviter un déséquilibre total entre l’homme et son 

environnement. 

Mots - Clés ----------- 

Burkina Faso - Toussiana - Végétation - Dégradation - 

Actions Anthropiques -Conséquences socio-économiques. 

. . . / . . . . 
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17 NTRODUCTION 
_----------------------- 

Les problèmes environnementaux se posent de nos jours de façon 

cruciale. Autrefois,l’homme vivait en harmonie dans son environnement 

et la pression démographique y était moins forte; mais,au fur et à 

mesure que les populations vivaient en harmonie,leur nombre augmentait 

très rapidement et nécessitait donc plus d’espace à coloniser. 

Aujourd’hui,la surexploitation des ressources terrestres due à la 

pression démographique a pour conséquence l’épuisement de celles-ci. Il 

se pose alors un problème d’équilibre entre les ressources disponibles 

en baisse et la population en hausse. De ce fait,la dégradation des 

écosystèmes a atteint un seul critique dans de nombreuses zones. 

Au BURKINA FASO,la dégradation des écosystèmes constitue un des 

obstacles majeurs au développement économique. Elle a des causes d’ordre 

naturel et humain. 

La prise de conscience des autorités politiques face au phénomène 

de la désertification,qui est devenu une réalité,se traduit par l’élabo- 

ration de divers plans de lutte,notamment la lutte contre la coupe 

abusive du bois,les feux de brousse et la divagation desanimaux. 

Notre thème d’étude est une modeste contribution à la résolution 

des problèmes liés à la désertification. Il intéresse un milieu que nous 

connaissons bien du fait d’y avoir effectué nos études secondaires. 

L’étude est axée sur la dégradation du couvert végétal et ses con- 

séquences socio-économiques dans la région de TOUSSIANA. Elle revêt un 

intérêt particulier pour nous,car elle s’inscrit dans le cadre général de 

la sauvegarde de l’environnement. Cette étude a pour objet de rassembler 

des informations susceptibles d’expliquer la dégradation du couvert véqé- 

tal. Elle se propose aussi de formuler des solutions pour remédier k la 

situation. 
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La particularité du thème réside dans le fait qu’il concerne la 

rdgion Ouest du pays,alors que apparemment le problème de la dégradation 

du couvert végétal en ces lieux ne semble pas avoir atteint un seuil 

critique. Nous verrons dans la suite du texte que la menace existe,et 

il convient d’attirer l’attention des populations sur certaines pratiques 

agricoles qui menacent dangeureusement leur écosystème. 

Dans cette perspective,nous avons effectué différentes sorties sur 

le terrain dans la région de TOUSSIANA. Ce qui nous a permis d’acquérir 

quelques connaissances sur le milieu physique et humain.Pour mener à 

bien notre étude,nous l’avons organisé en deux parties : 

* le milieu physique et humain, 

* la dynamique du couvert végétal et ses conséquences socio- 

économiques. 
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PREMIERE PARTIE 

le milieu physique et humain 
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CHAPITRE 1 : METHOOOLOGIE 

La méthodologie adoptée est la suivante: 

- la documentation 

- les travaux de terrain 

- les analyses au laboratoire 

- l’expression des résultats. 

A)- La documentation 

Il s’agit essentiellement de la collecte d’informations écrites 

et cartographiques concernant la région d’étude. Pour cela,nous avons 

consulté des ouvrages généraux,des revues, des rapports,des mémoires et 

des thèses dans plusieurs bibliothèques à Ouagadougou(Université,C.I.D , 

C.N.R.S.T., O.R.S.T.O.M.) et à Bobo-Dioulasso (CESAO). 

La documentation cartographique porte sur la topographie,la 

géologie,la pédologie et les photographies aériennes de la région de 

TOUSSIANA. 

Les photographies aériennes ont fait l’objet d’une interpréta- 

tion préliminaire. Les P.V.A. utilisées sont celles de la mission I.G.N, 

NC-30- XIV de 1957,nOs 376 à 379 et 353 à 355 au 1/50 OOOè puis celles 

de l’I.G.B.,mission 83-061 -B de 1983 nos 460 à462 et 360 à 362 au 

1/50 oooé. 

Les données climatiques ont été fournies par 1’ASECNA de 

OUAGADOUGOU et de BOBO-DIOULASSO. Nous avons pu disposer des relevés 

pluviométriques effectués par la mission catholique de TOUSSIANA de 1960 

à 1989. 

B>- Les travaux de terrain 

Les travaux de terrain se sont déroulés en deux étapes : 

- l’observation du milieu physique, 

- les enquêtes auprès des populations. 

‘I”l- Observation du milieu physique 

Elle consiste à parcourir le terrain tout en observant les 

phénomènes géomorphologiques,pédologiques et surtout le couvert végé- 

tal. 
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A partir des surfaces-échantillons (100m/100m) nous avons effec- 

tué l’inventaire floristique complet de chaque zone de végétation.Cette 

quantification nous a permis de caractériser les différentes formations 

végétales de la zone d’étude. Le cheminement le long d’un transect (de 

DYENEKAFASSO à NYANOUARE,soit 12 km) nous a permis de mettre en rapport 

les différents facteurs écologiques: climat, .kopographie,sols et végé- 

tation. 

Enfin,nous avons rapporté du terrain des échantillons de roches, 

de sols et d’espèces végétales pour une identification. 

ZO) - Enquêtes auprès des populations 

Un questionnaire préalablement établi fut adressé a 15 chefs de 

ménage.L’échantillon était représentatif de l’ensemble de la population 

en ce sens qu’ilaconcerné des chefs de ménage dont l’âge varie entre 

30 et 75 ans. 

D’une manière générale,les questions portaient sur les activités 

agro-pastorales,le climat,la végétation et quelques aspects socio-écono- 

miques liés à la dégradation du couvert végétal. Le questionnaire fut 

complété par des discussions de groupes et des interviews. 

C)- Les analyses au laboratoire 

L’analyse des échantillons de roches et de sols n’a pas pu se 

faire par manque de matériel adéquat.Pour cela,les études géologique 

et pédologique s’appuient essentiellement sur les travaux déjà effectués 

sur la région par certains auteurs : HOTTIN et OUEDRAOGO (1975),HARTOG 

(1980) puis MOREAU et RIEFFEL (1968). 

Le travail de laboratoire a surtout porté sur l’interprétation 

des P.V.A. de 1957 et de 1983. Les informations relatives au modelé,à 

l’occupation du sol et au couvert végétal ont été représentées sur 

calque. Le calcul des superficies utilise la méthode des carrés de Zcm 

de côté. Une grille est ainsi établie sur papier calque millimétré et 

superposée aux différentes cartes du couvert végétal et de l’occupation 

du sol.L’échelle étant de 1/50 OOOè,un carré de 2cm de côté représente 

1 OOha . 
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Quant auxéchantillons de plantes,le Centre Ecologique de la 

Mission catholique de Bobo-Dioulasso a bien voulu les identifier pour 

nous. 

D> Expression des résultats. 

Les divers travaux réalisés ont conduit à des résultats exprimés 

sous forme de cartes,de tableaux,de figures,de graphiques et de 

croquis pour illustrer notre mémoire. 
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CHAPITRE II : PRESENTATION DE LA REGION 

A) - Situation Géoqraphique 

Selon le découpage administratif du Burkina Faso(Décembre 1983), 

TOUSSIANA est un département de la province du Houetcfigure nOl,page 17). 

Il se situe 2 l’extrême sud de cette province,entre 4O35’et 

4O40’ de longitude ouest et lOO30’ et 10°50’de latitude Nord. 

Distant de 55km environ de BOBO-DIOULASSO et de 30 km de 

BANFORA,TOUSSIANA se situe sur le rebord d’un plateau gréseux dont l’alti- 

tude moyenne est de 480m. La localité est traversée par la route nationale 

No6 et la voie ferrée. Toutes deux relient Bobo-Dioulasso,Banfora et 

Abidjan. Parallèlement à la voie ferréecoule la Comoé,le cours d’eau prin- 

cipal de la région qui prend sa source au Nord-Est dans les environs du 

village de P&i. 

Le périmètre sucrier de Takalédougou constitue la limite Sud et 

Sud-Ouest de la région de TOUSSIANA. Au Nord-Ouest,les villages limitro- 

phes sont Kourignon et Tapogo puis Wempéa et Taga à l’est.Le village de 

TOUSSIANA se compose essentiellement des quartiers de Toussiamba(mission 

catholique et gare comprises dans le découpage administratif),de Yoroko- 

fesso et de Nianaba (figure n04,page z2). Il constitue un espace économi- 

que privilégié par sa situation géographique,ses potentialités en sols et 

sa population dynamique.Le climat suffisamment pluvieux permet une varié- 

té de production agricole (mil,maïs,arachide,sésame,fonio,igname,patate) 

et permet même de dégager des excédents. En année pluviométrique normal, 

ces surplus sont commercialisés et constituent des apports monétaires 

appréciables pour les populations. 

B) - Milieu humain 

La région a connu une vague d’immigration de TOUSSIANS vers 

1700. Leur zone d’habitat originel se situerait entre Niellé et Sikasso 

dans l’actuel Mali. La recherche de nouvelles terres de culture et de 

chasse,le refus d’être dominé par des envahisseurs poussèrent les 

Toussians 21 migrer vers l’ouest du Burkina Faso. 
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Ainsi,les Toussians s’installèrent sur le rebord du plateau gré- 

seux au Sud-Ouest de Bobo-Dioulasso et fondèrent leur capitale TOUSSIANA. 

La population Toussiane constitue une entité ethnique bien struc- 

turée.Cette forte cohésion répondait dans le passé à des n&essités de 

sécurité face à la domination de certains royaumes tels que ceux des 

BUATTARA ( 18‘ e siècle) et des TRAORE (IVè siècle).Cela explique égale- 

ment l’occupation du rebord du plateau gréseux qui constitue un bon site 

de cachette et de défense. 

En 1975,la population de la région de TOUSSIANA était de 27 111 

habitants avec une densité de l’ordre de 10 à 15 hbts/km2. En 1985,la 

même région répartie entre les départements de TOUSSIANA,Péni et Kouri- 

gnon avait une population de 38 307 habitants avec une densité de l’or- 

dre de 15 à 20hbts/km2.Les trois quartiers de TOUSSIANA avaient une 

population de 12 382 habitants soit 32% de toute la région. Une étude 

plus récente du Diocèse de Bobo-Dioulasso estimait la population de la 

région à 41 501 habitants en 1988, soit une évolution de 56,761; par 

rapport à l’année 1975 (1). Cette augmentation de la population est liée 

au cro;t naturel quiest de 3,570 (2). Cependant,celui-ci ne saurait expli- 

quer à lui seul cette croissance rapide. Il y a le facteur déterminant 

qui est le phénomène d’immigration dans la région. Les immigrants sont 

essentiellement des Mossi de la Province du Yatenga etdu Sanmatenga,puis 

les Gourounsi du Sanguié et des Dafing du Sourou. 

(1) : cette évolution est obtenu à partir de la formule de 1’INSD 

où le taux d’évolution entre la population de 1975 (Po) et de 1988 (Pn) 

est : Pn -Po 

Po 

(2) : le croit naturel de 3,570 est obtenu à partir de la formule 

de 1’INSD où Pn =Po (1 +r)t avec Pn la population en 1985,Po la popula- 

tion en 1975, r le croit naturel et t le temps entre les deux périodes 

(1985 - 1975). 
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Au sein de cette population,les Toussians constituent le groupe 

ethnique majoritaire,puis viennent les Mossi,les Gourounsi,et les Dafing. 

L’agriculture est la principale activité économique.Mais,il existe 

d’autres activités subsidiaires comme l’artisanat et le commerce. 
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CHAPITRE III : LES ASPECTS PHYSIQUES 

A) La Géoloqie 

Selon les travaux effectués par HOTTIN et OUEDRAOGO (1975), 

HARTOG (1980) ,on distingue deux grands ensembles géologiques dans la 

région (figure nOZ,page 21): le Précambrien c (ou Birrimien)et le Pré- 

cambrien A. 

l”>- Le Précambrien C (ou Birrimien) 

Cet ensemble n’affleure pas dans la région et se localise sur toute 

la zone occupéepar la plaine.IL est composé de roch&diverses. On dis- 

tingue des séquences de roches volcaniques et volcano - sédimentaires 

associant des séries de laves à caractères calco-alcalins. 

2O) - Le Précambrien A 

Il est formé de quatre types de grès.On distingue de la base 

vers le sommet: 

- les grès inférieurs, 

- les grès de base, 

- les grès de Sotuba, 

- les grès à yeux de quartz. 

Seuls,les gr&s de base affleurent au niveau de la falaise au sud 

du village de TOUSSIANA. Ils se disposent en mince bande plus ou moins 

rectiligne de direction Sud-Ouest - Nord-Est. Ce sont des grès siliceux, 

hétérogènes,parfois conglomératiques avec des rares bancs quartzitiques. 

Les gr&s de base se présentent sous la forme de grès grossiers mal 

consolidés et à ripple-marks. C’est une formation typiquement épicontinen- 

tale à sédimentation irrégulière (stratification oblique,variation brusque 

ou absence de classement).D’une puissance moyenne de lOOm,ces sédiments 

reposent en discordance sur les grks inférieurs. 

B) La Géomorphologie 

La région de TOUSSIANA est constituée par deux ensembles naturels 

distincts (plateau et plaine) séparés par une ligne de contact franc et 

rectiligne de direction Nord-Est - Sud-Ouest. Ce contact franc constitue 

lafalaise (figure n04,page 22). Elle est abrupte et domine la plaine par 

un escarpement continu de 150mdedénivellation moyenne. Elle atteint même 

200m à la hauteur du village de P&i situé à 15km au Nord-Est de TOUSSIANA. 
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Dans le détail,ce mur rigide que constitue la falaise peut laisser 

voir une série d’escarpements superposés,formant ainsi un gigantesque 

escalier. A la base du profil rectiligne s’étend la plaine. 

Le modelé et les formations indurées de surface résultent d’une 

évolution géomorphologique complexe qui va du précambrien à l’époque 

actuelle. 
En effet,des grés dont les surfaces sont munis de ripple-marks et 

d’autres contenant des bancs de galets de quartz soulignent l’importance 

des mouvements marins. La différence de dureté des grés est marquée dans 

le paysage par des formes en marches d’escalier que nous avons signalées 

précédemment. Puis,toute cette série gréseuse discordante sur le socle 

a subi le contre-coup de l’orogénèse Hercynienne qui s’est marquée par 

desdislocations sur lesquelles s’appuiera par la suite le réseau hydrogra- 

phique. 

Des lambeaux de cuirasse localisés sur le plateau correspondent à 

la formation de nappes d’épandage développées pendant les phases climati- 

ques plus sèches,puis indurées au pliocène et au Villafranchien. Ces 

cuirasses plus ou moins bien conservées permettent cependant de recons- 

tituer l’évolution géomorphologique ancienne. 

Dar& la région,l’opposition lithologique se retrouve aujourd’hui 

dans l’élaboration ou la conservation des formes de relief.Dans les 
a 

roches tendres de la plaine,ilen résulté des formes planes.Dans les 

roches dures du plateau par contre,il en a résulté des formes à faible 

pente vers le Nord-Ouest (glacis: figure n03,page21 >, des formes mono- 

tones ou des formes en marches d’escalie?. 

c> - Les différents types de sols 

Selon les études effectuées par MOREAU et RIEFFEL (1968),nous 

distinguons différents types de sols dans la zone d’étude (figure n”5, 

page 24 1. 

l”>- Les lithosols 

Ce sont des sols minkraux bruts,avec des profils dutype CR ou R. 

Ils correspondent aux zones d’affleurement des grès ou aux surfaces cui- 

rassees.Les affleurements rocheux sont souvent attaqués par l’érosion,et 

évoluent vers des sols squelettiques. Dans la région,les lithosols et 

les sols peu évolués (profil dutype (A)C) sont étroitement imbriqués. 



nG-S= ESQUISSE PEDOLOGIQUE DE LA . 
REGION DE TOUSSIANA 

; t I  

? ;;, $ N i). 

LI THOSOLS 
LITHOSOLS SUR GRES 

m LI THOSOLS SUR CU I RASSE FERRUGINEUSE 

SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX 

m SOLS RRRUGINELJX 

- I-1 SOLS FERRUGINEUX 

SOLS FERRUGINEUX 

SOL FERRALLIT 1 QUE TYPIQUE 

REMANIES INDURES 

LESSIVES A CONCRETIONS 

LESSIVES HYDRO MORPHES 

izl SOLS FERRALLITIQUES MOYENNEMENT DESATURES 

Source : MOREAU R., RIEFFEL J-FI, ( :1’ 9 6 8 ) 



-25- 

a> Les lithosols sur qrès. 

Ils correspondent à toute la zone composée de blocs rocheux 

qui affleurent sur le rebord sud de la falaise du vilage de TOUSSIANA. 

Entre ces affleurements rocheux se localisent des sols squelettiques où 

se fixent les ligneux.La végétation est arbustive et très éparse sur cette 

unité pédologique. Les espèces les plus fréquentes sont les Combrétacées 

qui ont l’aspect rabougri à cause des conditions édaphiques défavorables 

(moins de 2m de haut). Les dépôts sableux sur les dalles gréseuses per- 

mettent le développement d’une strate herbacée à LOUDETIA TOGOENSIS 

b) Les lithosols sur cuirasse ferruqineuse 

Les lithosols sur cuirasses ferrugineuses correspondent aux 

affleurements de cuirasses sur le plateau au Nord et auNord-Ouest. Ces 

affleurements sont souvent attaqués par l’érosion et évoluent vers des 

sols squelettiques plus ou moins bien individualisés dans le paysage. 

Le paysage végétal est très clairsemé sur cette unité pédologique: 

les zones de végétation sont entrecoupées par de vastessurfaces nues. 

L’espèce caractéristique est PTELIOPSIS SUBEROSA qui est un arbuste de 

2 à 3 m de haut. 

Z”)- Les sols ferrugineux tropicaux 

a) - Les sols ferruqineux remaniés et indurés 

La plupart du temps,les sols ferrugineux remaniés sont associés 

aux surfaces anciennes cuirassées,autour desquelles se sont épandus les 

produits de démentèlement de la cuirasse.Sur ces produits se développent 

soit des sols peu gravillonnaires lorsqu’il ne se produit aucune diffé- 

renciation soit des sols ferrugineux remaniés indurés. On retrouve ces 

types de sols dans la plaine au Sud de 7DWSSIANA.Ils se caractérisent 

par une différenciation des horizon5 Al - A2 -8. 
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A ces sols ferrugineux remaniés et indurés se trouvent associés 

des sols régiques sur schistes. Ces derniers sont caractérisés par l’abon- 

dance d’éléments grossiers favorisant la circulation rapide de l’eau. 

Selon MOREAU et RIEFFEL (196B),l’examen des profils montre que l’enraci; 

nement de la végétation se poursuit très profondément dans l’horizon 

d’altération des schistes grâce aux plans de schistosité subverticaux. 

Ces plans de schistosité favorisent l’infiltration des eaux de drainage 

en profondeur.Aux sols ferrugineux remaniés et indurés sont aussi asso- 

ciés des lithosols sur cuirasses ferrugineuses. Cette unité pédologique 

est le domaine d’une savane arborée.Les ligneux peuvent atteindre 10m 

de haut. Deux espèces y Sont dOminant:BUTYROSpERMUM PARK~~ et PARKIA 

BIGLOBOSA. 

b)-Les sols ferrugineux tropicaux,lessivés (ou appauvris)à 

concrétions. 

Dans ce type de sol,les horizons supérieurs sont lessivés (ou 

appauvris) en argile et en fer. L’accumulation du fer se fait sous forme 

de concrétions dans l’horizon B. Le profil est du type ABC. La texture 

est très sableuse dans les horizons A qui sont peu structurés et friables. 

Le changement de texture entre A2 et 82 est très net. 

Cette unité est développée sur un matériau argilo-sableux issu de 

grés. Elle se localise en contre-bas du plateau de grés et constitue des 

sols profonds cultivés en mil et en arachide. Sur les jachères en général 

se développent des arbustes comme GUIERA SENEGALENSIS. La formation natu- 

relle est arbustive sur cette pédologique. 

c)-Les sols ferrugineux tropicaux lessivés et hydromorphes 

Ces sols se développent sur matériau divers issu de granites ou 

de schistes. L’hydromorphie est due au mauvais drainage du sol. Le ralen- 

tissement du drainage en profondeur crée un engorgement temporaire se 

traduisant par un aspect de pseudogley. Les profils sont du type Al A2 

BgC. 

Ces types de sols se localisent sur les zones en position topo- 

graphique plus basse(vallée) du plateau. La texture est sableuse à sablo- 

limoneuse dans l’horizon A.Une strate herbacée dense se développe sur 

ce type de sol. 
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30) Les sols ferrallitiques typiques: 

Il s’agit de sols ferrallitiques,moyennement désaturés,typiques 

ou ramaniés. Ces sols sont formés sur matériau argilo-sableux issu de 

grés.Leurs limites concordent avec l’étage géologique des grés à yeux de 

quartz occupant la partie Nord et Nord-Ouest du plateau. Les profils du 

type ABC sont caractérisés par une forte altération des minéraux primai- 

res. Il y a une élimination hors du profil des bases alcalines et d’une 

grande partie de la silice. De même,se déroule le processus de la néosyn- 

thèse de silicates d’alumine,d’hydroxydes d’alumine,puis d’hydroxydes et 

oxydes de fer. Les sols ferrallitiques sur le plateau gréseux sont les 

sols prédominants de la région.Ils sont faciles à travailler,mais très 

pauvres en humus et rapidement dégradés dès qu’ils subissent une culture 

prolongée sans jachère. La végétation naturelle est la savane arborée. 

Elle a été pratiquement transformée en savane pacc à PARKIA BIGLOBOSA 

et BUTYROSPERMUM PARK11 par l’homme. 

D> - Le climat 

TBUSSIANA ne dispose pas de station d’observation météorologique. 

Mais,nous avons pu disposer des données pluviométriques enregistrées par 

la Mission catholique de 1960 à 1989. Les autres données climatologiques 

intéressant la région sont fournies par la station de Bobo-Dioulasso.Les 

données de la station de Banfora n’ont pas été prisesen considération 

malgré sa proximité de la zone d’étude à cause de son micro-climat très 

particulier (situation en contrebas de la falaise). 

10)~ Généralités sur le climat du Burkina 

De par sa situation en latitude,le Burkina Faso connait un climat 

tropical,avec alternance d’une saison sèche et d’une saison pluvieuse. 

Les témpératures moyennes sont assez élevées (27’~). La pluviométrie 

varie entre 300mm au Nord(Gorom-Gorom) à 1200mm au Sud Ouest (Ouangolo- 

dougou) (3). 

L’existence de ce régime de températureset de précipitations 

s’explique par la circulation atmosphérique générale. 

(3) : source = réseau météorologique du Burkina Faso,isohyètes 

annuelles 1988 ( ASECNA). 
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En effet,des masses d’air humide provenant de l’équateur et des 

masses d’air sec provenant du Sahara sont en perpétuel déplacement entre 

le Nord et le Sud du pays. 

Le déplacement de ces deux masses d’air détermine les saisons. 

Lorsque le FIT (Front Intertropical) qui est la zone de contact entre 

les deux masses d’air précédentes se déplace vers le Sud,c’est l’installa- 

tion de la saison sèche,celle-ci se caractérise par des vents chauds et 

secs provenant du Sahara. La rémontée du FIT par contre vers le Nord 

soumet le pays à l’influence des vents humides en provenance de l’Océan 

Atlantique;c’est l’installation de la saison pluvieuse. 

Cette caractéristique général du climat du Burkina Faso n’exclut pas 

des particularités locales. Aussi,de par sa situation géographique,le 

terroir de TOUSSIANA a été classé dans la zone climatique Sud-soudanienne 

(GUINKOJ984). 

ZO) - Les paramxtres climatiques de la zone d’étude. 

a> La pluviométrie 

La saison des pluies s’installe en Mai avec l’arrivée des vents de 

mousson et dure jusqu’au mois d’octobre. Les mois de Juillet et Août sont 

particulièrement pluvieux avec un maximum en Août. 

A partir du mois de Septembre,on observe une baisse de la plu- 

viométrie.Cette baisse correspond au retrait progressif des vents de 

mousson et à l’installation des vents du Sahara. 

Avec une moyenne de 1142,8mm à TOUSSIANA pour la période 1960-1989 

(mission catholique TOUSSIANA,1990),on peut dire que la région est 

suffisamment bien arrosée comparativement aux régions plus Septentrio- 

nales du pays. 

Cependant,les variations annuelles sont très importantes (figure 

no6 page 29). En effet,à des années sèches se succèdent des années plu- 

vieuses.Par rapport à la moyenne (1142,8mm),les années 1960 ont été par- 

ticulièrement pluvieuses car la pluviométrie avait été largement excé- 

dentaire. Par contre,les années 1973 et 1983 ont été déficitaires par 

rapport à la moyenne soit 844mm et 709,4mm. 
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Dans l’ensemble,la pluviométrie est bonne avec cependant une ten- 

dance générale à la baisse depuis les années 1970. Mise à part les éven- 

tuelles mauvaises répartitions des pluies au cours des saisons,cette 

tendance générale n’a pas encore de répercutions graves sur les activités 

agricoles. 

b) Les températures 

Pour la période 1960 - 1989, les températures moyennes sont assez 

élevées (26,5Oc). Le régime des températures présente des variations 

annuelles peu marquées (figure n07,page 31). Les écarts thermiques 

annuels sont faibles (1,5Oc).Par contre,les écarts thermiques mensuels 

sont remarquables et la courbe de l’évolution mensuelle des tempéra- 

tures moyennes de l’année 1989 pour la station de Bobo-Dioulasso (figure 

n08,page 32 ) permet de définir quatre périodes. 

_ de-Décembre à Février on a une période fraiche avec des températures 

moyennes maximales de 33OC et des minimalesde 19Oc. Le mois de Décembre 

est en général le mois le plus frais (18Oc). 

-de Mars à Juin;c’est la période la plus chaude de l’année. 

Les températures moyennes maximales sont de l’ordre de 39Oc et les moyen- 

nes minimales 23Oc. Le mois d’Avri1 est particulièrement le mois le plus 

chaud (29Oc). 

-Juillet à Septembre constitue la seconde période fraiche.Elle corres- 

pond à la saison pluvieuse qui s’installe avec l’arrivée des vents humi- 

des provenant de l’équateur. Les maxima moyens sont de l’ordre de 30’~ 

et les minima 22Oc. 

-Octobre à Novembre constitue la seconde périodd- de chaleur. 

Elle correspond à la fin de la saison des pluies avec le retrait des 

vents de mousson.Les températures sont élevées (maxima 33Oc,minima 21’~). 

C> L’humidité relative 

Elle est étroitement liée à la circulation atmosphérique générale. 

Les vents de mousson provenant du Sud sont des vents humides et frais. 

Les vents du sahara,par contre,sont des vents chauds et déstiéchstibs . 
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En Mars - Avril,le FIT qui est la zone de contact entre ces deux 

masses d’air se trouve au Sud du pays.11 remonte vers le Nord progressi- 

vement en provenance des côtes Atlantiques. L’harmattan disparait alors 

progressivement au profit de la mousson du Sud chargée d’humidité.Le 

degré hygrométrique de l’air augmente et peutatteindre 98% en Août. 

En Octobre - Novembre,le FIT qui est au Nord du Burkina Faso 

redescend progressivement vers le Sud,laissant place à l’harmattan . 

La disparition progressive de la mousson au profit de l’harmattan,vent 

déssèchant,explique la baisse hygrométrique de l’air de Novembre à 

Mars,soit de 90% à 20%. 

Les paramètres climatiques de notre zone d’étude,notamment les 

données pluviométriques,montrent une péjoration du climat depuis les 

années 1970.Le climat du type Sud-soudanien semble perdre ses carac- 

téristiques au profit de celles du climat Nord-soudanien.Cependant,ceci 

ne constitue pas encore une entrave pour les activités agricoles. 

E) - La végétation 

Notre zone d’étude se situe dans le domaine phytogéographique 

soudanien méridional et plus précisément dans le district Ouest-Mouhoun 

(figure n09,page34 ;GUINK0,1984).Les précipitations sont comprises entre 

1000 et 1400mm et la végétation est caractérisée par des espèces ligneu- 

ses plus hautes et plus denses que dans les autres régions du pays. La 

flore est essentiellement constituée par BURKEA AFRICANA,ISOBERLINIA DOKA, 

ACACIA SENEGAL,DETARIUM MICROCARPUM et ANOGEISSUS LEIOCARPUS. 

Les formations végétales qui caractérisent le village de TOUSSIA- 

NA ont été fortement dégradées par l’homme. Ainsi,les formations 

“naturelles” sont en train de céder la place aux formations anthropiques 

(ou savanes parcs des espaces cultivés). 

L’étude quantitative de différents types de végétation permettra 

d’en dégager l’organisation verticale (stratification) et horizontale 

(recouvrement) et de qualifier ainsi les zones de végétation dégagées sur 

lescartes du couvert végétal. 



GORO M-GORDM\ 

: Secteur Sahélien 

: Secteur g Subsahdien 

-3: Secteur Soudanien Septentrional 

4 : pistrict Ouest Volta Noire 

5 : District De La Comoe 

0 IOOKn 
1 . . 

1 . . . . . Limite de Domaine , 

Secteur et District 
6: District Est Volta Noire 

7 : District De La Pendjari l 
l 1 I 



-35- 

Ainsi,l'aspect général de la végétation est celui d'une savane 

parc. La distribution moyenne des arbres est de 5 à 7 espèces par hectare 

dans les espaces cultivés. La hauteur moyenne des arbres varie de 10 à 

15m. Dans l'ensemble,la zone comporte ce que TERRIBLE (1978) appelle for- 

mations fondamentales à BUTYROSPERMUM PARKII, à PARKIA BIGLOBOSA et à 

BORASSUS AETHIOPIUM qui sont des arbres présentant une valeur économique 

pour l'homme. 

Cependant,ces caractéristiques générales de la végétation de la 

région de TOUSSIANA cachent de profondes disparités.En effet,un transect 

allant de DYENEKAFASSO à NYANOUARE (figure nolO, page 36;NO-SE) permet de 

faire la synthèse du paysage végétal observé sur le terrain. On peut dé- 

couper la zone en plusieurs types de formations végétales (figure n012, 

page 42 1. 

Les savanes arborées: elles se localisent sur les espaces non 

cultivés des sols ferrugineux tropicaux lessivés et dessols régiques sur 

schiste de la plaine au Sud de la falaise puis au Nord-Ouest de la gare 

ferroriaire sur le plateau. 

Ces types de savanes se composent de ligneux dont les hauteurs 

moyennes atteignent lDm.Le tapis herbacé est dense et les arbustes sont 

en nombre réduit. Au sein de cette formation,BUTYROSPERMUM PARK11 et 

PARKIA BIGLOBOSA sont les espèces dominantes. On y  retrouve souvent dans 

la plaine au Sud ISOBERLINIA DOKA, KHAYA SENEGALENSIS et BURKEA AFRICANA. 

Les savanes parcs ouencore champs complantés: elles se distin- 

guent très nettement dans le paysage et occupent les sols ferrallitiques 

du plateau autour des quartiers de TOUSSIANA. Ces sols ferrallitiques 

constituent le support des activités agricoles.L'homme détruit le tapis 

herbacé,les arbustes et même certains arbres pour étendre ses champs. 

Seuls,les arbres fruitiers ayant une valeur économique pour l'homme 

seront conservés. De ce fait,les espèces de cette formation devenue 

ouverte forment un couvert arboré peu dense dans les champs. 

Les savanes parcs sont constituées essentiellement d'espèces 

à fruit commercialisables,notamment PARKIA BIGLOBOSA,BUTYROSPERMUM 

PARKII,BORASSUS AETHIOPIUM,TAMARINDUS INDICA, LANNEA MICROCARPA et 

d'espèces exotiques comme MANGIFERA INDICA, CASSIA SIAMEA, AZADIRACHTA 

INDICA et EUCALYPTUS CAMALDULENSIS. 
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C’est dans les champs autour des cases que l’on retrouve une for- 

mation dense et homogène de BORASSUS AETHIOPIUM. Ces espèces se dévelop- 

pent particulièrement autour des habitats et trouvent leur explication 

dans la civilisation de l’homme qui les a toujours entretenu jusqu’à nos 

jours. Les peuplements purs existant au sein de la végétation “naturelle” 

témoignent d’une occupation humaine antérieure. 

Les savanes arbustives: elles se localisent sur les sols rocailleux 

et les lithosols du rebord supérieur de la falaise. Ce sont des formations 

composées de ligneux bas et peu denses (3m de haut). 

Les espèces dominantes sont les combretacées dont la croissance est 

en liaison avec les conditions édaphiques. La strate herbacée est dominée 

par IMPERATA CYLINDRICA qui se développe sur les sols squelettiques ouentre 

les fissures des blocs rocheux. 

Les vergers:ils se localisent le long du cours d’eau,la Comoé, 

autour de la mission catholique et de Toussiamba principalement;ce sont 

des formations anthropiques composées d’arbres fruitiers. On a essentielle- 

ment des manguiers en peuplement très dense et homogène le long des voies 

de communication. Dans la région,il est rare qu’une exploitation agricole 

ne comporte pas de plantation de manguiers. 

Les zones reboisées: on distingue les formations rudérales entre la 

mission catholique et Toussiamba . Des grands arbres de plus de 15m de 

haut pour l’espèce KHAYA SENEGALENSIS sont en peuplements denses dans ces 

formations rudérales. Des espècesexotiques plantées formant un ensemble 

dense et homogène se localisent autour de la communauté réligieuse de la 

mission catholique. En général,ces formations sont le fait des missionnaires 

installés dans la région depuis 1940. Elles font l’objet d’une exploita- 

tion à usage domestique pour la communauté réligieuse. 

Les galeries forestières: elles longent la Comoé. On y trouve des 

espèces ligneuses& plus de 15 m de haut comme NAUCLEA LATIFOLIA; FICUS 

POLITA,DIOSPYROS MESPILIFORMIS et KHAYA SENEGALENSIS. Ce sont des for- 

mations denses par endroit et souvent discontinues laissant ainsi à nu 

le cours d’eau. 
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Le milieu physique du terroir de TOUSSIANA est caractérisé 

par différents types de formations végétales que nous avons vues précé- 

demment. Cette diversité est liée aux conditions édaphiques mais surtout 

aux facteurs humains. L’homme constitue un facteur déterminant dans le 

complexe biogéographique. Il convient donc de se pencher sur son rôle 

capital dans l’évolution de la végétation et sur les problèmes que pose 

cette action de l’homme. Cela fera l’objet de la seconde partie de notre 

travail. 

i . 
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DEUXIEME PARTIE 

la dynamique du couvert végétal et ses 

conséquences socio-économiques 
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CHAPITRE IV : EVOLUTION DU COUVERT VEGETAL DE 1957 A 1983 

A) - La situation en 1957 

La carte du couvert végétal en 1957 (figure no 11, page41 )montre 

la situation suivante: 

-les savanes arborées qui se localisaient sur le plateau et sur 

la plaine avaient une superficie de 6800ha,soit 507; de la zone étudiée. 

-les savanes boisées couvraient une superficie de 1360 ha,soit 

10% de la zone. Elles se localisaient au Sud des quartiers NIANABA , 

YOROKOFESSO et TOUSSIAMBA dans la plaine puis au Nord-Ouest de la gare 

ferroviaire sur le plateau . 

-les savanes arbustives occupaient une superficie de 3400 ha, 

soit 25% de la superficie totale étudiée.Elles se localisaient sur le 

rebord de la falaise et formaient une bande très nette de direction Sud- 

Ouest Nord-Est. 

-les champs complantés se localisaient autour des 

villages du plateau. Il formaient la ceinture des champs de case et 

avaient une superficie de 1904 ha,soit 14% de la zone d’étude. 

-la zone reboisée en 1957 occupait une superficie de 136 ha, soit 

1% de la superficie étudiée.L’espace occupé par la mission catholique 

était reboisé par les missionnaires. 

Dans l’ensemble,ces formations végétales n’avaient pas subi 

une influence importante de l’homme. On pouvait les qualifier de forma- 

tions naturelles en dehors des champs complantés et de la zone reboisée 

par les missionnaires. L’emprise de l’homme sur la nature était moins 

forte qu’aujourd’hui. Il est assez difficile d’estimer la superficie des 

forêts galeries qui existaient à l’époque. Elles se localisaient le long 

du cours d’eau (la Comoé) et formaient une mince bande continue. 

8) - La situation en 1983 

La carte du couvert végétal en 1983 (figure n012, page 42)montre 

la situation suivante: 
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-les savanes arborées occupaient une superficie de 2040 ha, 

soit 15% de la zone d’étude,et se localisaient au Nord-Ouest du plateau 

et au Sud dans la plaine. La dispersion des arbres dans l’espace révèle 

la faible densité de ces formations végétales. 

-les savanes arbustives se localisaient sur la falaise et son 

rebord. Elles avaient une superficie de 2720 ha, soit 20% du terrain 

étudié. 

-les savanes reboisées disparaissaient de la zone en 1983. 

-les champs complantés avaient une superficie de 5440 ha. En 

1983, on observait une extension des superficies occupées par ces champs 

complantés. Ils se localisaient sur le plateau et dans la plaine. 

-les vergers et les espaces reboisés occupaient respectivement 

les superficies de 1360 ha, soit 10% de la zone étudiée,et 680 ha soit 

5 %. Ils se localisaient le long des voies de communication et de la Comoé 

puis dans les champs. 

Il apparait doncune nette variation des superficies des forma- 

tions végétales entre 1957 et 1983 (figure n013, page 44). Pour mieux 

appréhender la situation entre les deux dates, analysons la figure n013. 

C) Evolution entre 1957 et 1983 

Les histogrammes de l’évolution des superficies des formations 

végétales entre 1957 et 1983 (figure nO13,page 44)présentent la situa- 

tion suivante : 

-les savanes boisées ont disparu entre 1957 et 1983,alors 

qu’elles occupaient 10% de la zone étudiée en 1957. 

-les savanes arborées ont régressé en superficie. La régression 

est de 4760 ha, soit70% entre 1957 et 1983. 

-les savanes arbustives ont également subi une variation. 

Leur superficie a diminué de 25%. Des 3400ha en 1957, il n’en reste 

plus que 2720 ha en 1983. 
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- les champs complantés,les vergers et les zones reboisées 

ont par contre augmenté de superficie. La superficie des champs complan- 

tés s’est remarquablement accrue soit une augmentation de 3636 ha (26%). 

Ces dernières formations sont très caractéristiques de la région 

de TOUSSIANA. Elles occupent près de la moitié de la zone étudiée et 

toutes ces superficies sont consacrées à l’agriculture. L’insécurité fon- 

cière que nous verrons plus loin explique l’extension considérable des 

champs complantés. 

Les superficies des vergers et des espaces reboisés se sont 

accrues respectivement de 1360 ha (10%) et de 544 ha (4%). 

D’une manière générale,il apparait une dynamique régressive 

des formations naturelles dans notre zone d’étude. Ces formations natu- 

relles sont de plus en plus remplacées par des champs complantés et des 

vergers. Pour mieux comprendre cette évolution régressive de la végéta- 

tion,il importe d’en chercher les causes. 

D)-Les causes de l’évolution régressive de la végétation 

Le processus de la dégradation des formations naturelles dans 

la plupart des pays tropicaux a des causes d’ordre climatique et sur- 

tout anthropique. 

10)-Les causes climatiques 

Il existe une étroite dépendance entre le climat et les diffé- 

rentes formations végétales. Les facteurs climatiques les plus importants 

sont la répartition des pluies,les variations d’humidité atmosphérique 

en fonction des températures et des vents. 

Malgré une baisse pluviométrique sensible durant les deux 

dernières décennies (1059,3 mm en moyenne contre une normale de 1142,8mm), 

les espèces végétales n’ont pas souffert du manque d’eau. 

Les causes climatiques sont donc secondaires et ne peuvent pas 

à elle seules expliquer l’évolution de la végétation. Dans notre zone 

d’étude,il faut surtout prendre en compte l’action de l’homme. 
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2*1 - Les causes anthropiques 

Elles sont importantes dans la dynamique de la végétation et se 

manifestent surtout au niveau des méthodes culturales,de la coupe abusive 

du bois et des feux de brousse dans notre localité. 

a> Les méthodes culturales 

Les méthodes culturales sont les causes essentielles de la 

dégradation des formations naturelles. Las cartes d’occupation du sol de 

1957 (figure n014,page47 > et de 1983 (figure n*15, page48 > nous don- 

nent une image très nette de l’action anthropique sur le milieu naturel. 

-Occupation du sol en 1957 

En 1957,la plaine était encore très peu occupée. Sur le plateau, 

les exploitations agricoles étaient dispersées. Les cultures occupaient 

une surperficie totale de 2700 ha environ,soit le cinquième de la zone 

d’étude. Cette superficie concernait les champs de case,les’autres types 

de champs plus les plantations. 

La faible emprise humaine se voit donc sur cette carte du 

parcellaire carles exploitations agricoles et les habitats occupent peu 

d’espace. Les champs de case étaient restreints en 1957 et on pouvait 

trouver les bois aux abords immédiats des villages. Cela témoignait de la 

faible emprise humaine sur le paysage. 

- Occupation du sol en 1983 

En 1983,0n observe une extension des champs par rapport aux 

années 1950. Ils sont répartis sur toute la zone et occupaient une 

superficie de 5600 ha environ,soit plus de 40% . Les zones d’extension 

privilégiées des superficies cultivées sont la rive droite du cours 

d’eau,la Comoé,et la plaine. 
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L’agriculture constitue la principale activité économique du 

village de TOUSSIANA. L’occupation du sol se présente de la façon sui- 

vante : 

- les zones peu occupées par l’homme: elles correspondent 

en général à celles où les explotations agricoles sont dispersées sur le 

terrain (nouvelles friches et jachères). Mais,il ya surtout des condi- 

tions défavorables du milieu qui expliquent cette faible occupation du 

plateau aussi bien que la plaine (sols pauvres en humus). Seulement 10% 

de la superficie de ces zones étaient effectivement consacrés aux exploi- 

tations agricoles. 

- les zones moyennement occupées: la superficie des exploitations 

agricoles varie de 10 à 5O%dans ces zones.On les retrouve au Nord-Ouest 

du plateau. Ces zones sont nouvellement colonisées par les habitants qui 

sont à la recherche de nouvelles terres. 

- les zones très occupées:c’est autour des villages que la charge 

humaine est très forte. Ces zones très occupées correspondent à celles 

fortement exploitées à des fins agricoles. La superficie des exploita- 

tions agricoles occupe 50 à 100% de l’espace. 

Si les surfaces occupées par l’homme ont subi une extension 

entre 1957 et 1983 ( 107,4?;),la cause reste liée au système agraire 

traditionnel. 

En effet,le paysage agraire du type traditionnel est organisé en 

une succession d’auréoles plus ou moins concentriques à partir du centre 

des villages. L a première auréole représente les champs de case large- 

ment fumés par les déchets ménagers. On y cultive du maïs,du sorgho rouge 

et des plantes à sauce comme le gombo,l’oseille et le piment. On trouve 

sur cette auréole un parc à BORASSUS AETHIOPIUM fournissant des produits 

variés comme le vin de palme,les bois de charpente et la vannerie. 

La seconde auréole est constituée par des champs cultivés 

en permanence également;ce sont les champs de village. Cette auréole 

présente l’aspect d’un parc dominé par des espèces telles que PARKIA 

BIGLOBOSA et BUTYROSPERMUM PARKII. 
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On y pratique la culture du petit mil,de l’arachide et du 

sorgho blanc. 

Le terroir villageois se termine par une dernière auréole de 

champs d&peEsés dansla brousse. On y pratique la culture du sorgho blanc, 

du sésame,de l’arachide ou du fonio. Dans cette auréole périphérique,on 

rencontre des hameaux de culture. 

L’organisation du paysage agraire est le reflet même de l’agri- 

culture extensive. Face à l’augmentation du nombre de ménages par l’ecla- 

tement des concessions,la nécessité d’accroitre la production agricole se 

fait de plus en plus sentir. Cette situation se matérialise par l’agran- 

dissement des champs collectifs ou par l’ouverture de nouveaux champs . 

C’est ainsi que chaque chef de ménage possède en moyenne deux champs: un 

champ de case et un champ de village ou de brousse. Le manque de terres 

arables (surtout à proximité du village) contraint les paysans à réduire 

le temps de jachère. Dans ces conditions,les sols qui ne connaissent plus 

de repos perdent progressivement leur fertilité (baisse des rendements 

moyens >. 

Cependant,le paysan toussian utilise la terre de façon équilibrée, 

ce qui lui permet de pouvoir toujours en tirer profit. Ainsi,face à 

l’appauvrissement des sols,la monoculture de fonio ou la rotation de 

culture (sésame -arachide- fonio - mil) sont couramment utilisées. De 

même,certaines techniques culturales comme la culture sur billons ont 

pour effet de préserver les sols de l’érosion et de retenir les eaux de 

pluie. Cela traduit une certaine maitrise de 1’agriculture;ce qui permet 

au paysan toussian de satisfaire l’auto-consommation familiale en année 

normale. 

D’une manière générale,la mise en valeur agricole des sols à 

contribué à la dégradation des formations naturelles qui ont été 

transformées en savanes parcs constituées d’espèces protégées par l’homme. 

Le rôle de ce dernier estdonc déterminant dans la distribution de certai- 

nes espèces qui sont utiles à son existence . 

Par exemple,les fruits de BUTYROSPERMUM PARK11 fournissent du 

beurre qui entre dans l’alimentation de la population locale- PARKIA 

BIGLOBOSA et TAMARINDUS INDICA donnent également des fruits très appréciés. 

Il en est de même pour BLIGHIA SAPIDA fréquent près des villages. 

ADANSONIA DIGITATA fournit aussi des fruits et des feuilles conrstibles, 
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mais il est considéré comme un arbre fétiche par les autochtones. Au 

pied de celui-ci,ces derniers pratiquent des cérémonies coutumières.Enfin 

BORASSUS AETHIOPIUM fournit aussi une boisson fermentée (sève) et des 

fruits comestibles. Toutes ces espèces doivent leur distribution à la 

protection humaine. 

Il est évident que l’action sélective des espèces lors des 

défrichements constitue une forme de déboisement. La strate herbacée et 

surtout la plupart des arbustes sont éliminés,d’où une ouverture de ~1~s en 

plus grande des formations végétales primitives. Dans les zones défri- 

chées,l’action de déboisement peut également s’accompagner d’une planta- 

tion d’arbres fruitiers (manguiers notamment). Malgré cette action 

positive,la dégradation du couvert végétal est un processus très rapide 

dans la zone d’étude: appauvrissement de la flore par destruction ou 

prélèvement de certaines espèces comme LANTANA CAMARA utilisées dans la 

pharmacopée traditionnelle. Cette espèce est en voie de disparition du 

terroir et les utilisateurs sont contraints d’aller dans les brousses 

lointaines pour les rechercher. DETARIUM MICROCARPUM et DANIELLA OLIVER1 

connaissent la même situation en raison de la coupe du bois de chauffe. 

b) -La coupe abusive du bois 

le bois constitue la principale ressource énergétique des 

populations locales. Il est prélevé dans les formations naturelles. Les 

espèces préférées pour leur grande combustion sont: DETARIUM MICROCARPUM, 

DANIELLA OLIVERI,PTELIOPSIS SUBEROSA,COMBRETUM MICRANTHUM,COMBRETUM 

GLUTINOSUM et COMBRETUM NIGRICANS. Leur raréfaction dans les abords des 

villages amène les habitants à couper d’autres espèces à leur portée.Et 

c’est ainsi que les espèces peu combustibles (tableau,annexe IV) sont 

aussi utilisées. 

Le plus souvent,ce sont les bois verts qui sont coupés. 

Il est assez difficile de quantitifier les dégâts caus& par 

la coupe abusive du bois. La raison est que le bois est coupé au jour 

le jour et a une utilisation multiple.La quantité varie donc selon les 

lieux et les besoins. 

si nous prenons la moyenne de 1,2m3 de bois par habitant et 

par an pour les zones rurales soudaniennes (FAO,C.T.F.T;1979 - 1980), 
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les besoins s’élevaient à 32 533,2 m3 de bois en 1975 pour la région de 

TOUSSIANA (27 111 habitants). Ils sont passés à 45 968,4 m3 en 1985 

(38 307 habitants) soit une évolution de plus de 40% en 10 ans*CePen- 

dant,ces chiffres élevés sont loin de traduire la réalité car les 

besoins en bois sont variables et dépendent de plusieurs facteurs (dispo- 

nibilité,distance à parcourir...) 

c> - Les feux de brousse 

Il sont en majorité allumés par les populations pour mieux débus- 

quer le gibier lors des grandes battues ou pour défricher les espaces à 

des fins agricoles. Il s’agit dans ce dernier cas de nettoyer le champ et 

de le fertiliser par la couche de cendres. Cette m&hode traditionnelle a 

des conséquences plus néfastes que bénéfiques; elle tue par exemple les 

micro-organismes. Les feux peuvent aussi être provoquer par l’homme pour 

reconstituer les pâturages par élimination des herbes sèches afin de sti- 

muler les repousses. Mais,ce dernier cas est assez rare car l’élevage 

n’est pas une activité répandue dans la région et elle concerne le petit 

bétail. Les feux sont aussi accidentellement allumés par les voyageurs 

qui jettent leur cigarette par la fenêtre du train. 

Le résultat le plus évident des feux de brousse est la suppression 

du tapis herbacé puis son remplacement par une couche de cendres. Les 

paysans sont unanimes sur le rôle stimulateur des cendres dans la repousse 

rapide des céréales ou du tapis herbacé après la pluie. Ce qui rejoint 

d’ailleurs l’idée de certains auteurs sur le rôle du feu dans la savani- 

sation. Des expériences de mises en défens faites par MONNIER (19681, 

MORAT ( 1973) et SCHNELL ( 1976) montrent toujours une tendance à l’em- 

broussaillement par une augmentation des ligneux,et une diminution des 

herbacés avec dominante de quelques taxons. 

Ces expériences prouvent que,dans les conditions actuelles, 

les savanes dont on distingue différents types physionomiques doivent 

leur aspect au passage des feux et ne sont que des dtapes intermédiaires 

qui évoluent sans cesse selon la pression démographique. Il y a certes 

quelques exceptions dues à des facteurs d’ordre édaphique principalement, 

mais sans feu,nul doute que l’aspect des savanes serait tout autre. 
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11 est réel que ce “fire’climax” . s’accompagne d’.un appayvrissement 

floristique.C’est pourquoi,la végétation des savanes est constituée 

d’espèces pyrophiles car les feux détruisent les espéces fragiles et 

sélectionnent celles les plus résistantes parce qu’elles sont munies de 

système de protection. 

Donc,si les feux doivent être utilisés par l’homme à des fins 

d’exploitation du terroir,ces feux doivent faire l’objet d’une réglemen- 

tation rigoureuse acceptée par tous. Cela est nécessaire à cause des 

nombreuses plantations de manguiers dans la zone d’étude. 

Comme nous le constatons,les facteurs édaphiques ou climatiques 

ne peuvent expliquer à eux seuls la dynamique des formations végétales 

de notre zone d’étude. Il y a surtout le facteur humain qui explique 

cette dynamique. Il en résulte un paysage agraire dont l’aspect général 

est celui d’une savane parcadominance de PARKIA BIGLOBOSA et BUTYROS- 

PERMUM PARKII. Une telle évolution du couvert végétal ne manque pas 

d’avoir des conséquences socio-économiques dans la région. 
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CHAPITRE V : LES CONSEQUENCES SOCIO-ECONOMIQUES DE LA DEGRADATION 

DU COUVERT VEGETAL 

A) - Les conséquences économiques 

‘TO>- Problème de la satisfaction des besoins en bois de chauffe 

Le bois constitue la principale ressource énergétique du 

Burkina Faso. Sa consommation n’est pas un choix mais une nécessité. 

En plus de son rôle de maintien de la fertilité des sols, 

la végétation permet la satisfaction des besoins des habitants en bois 

de chauffe et en bois d’oeuvre. Avec la démographie galopante (croît 

naturel de 3,570 et les mouvements migratoires),les besoins ont augmenté, 

d’où une surexploitation des formationevégétales naturelles. Cette 

surexploitation a pour conséquence une pénurie en bois de chauffe dans 

les abords immédiats des villages.‘&tilshabitants sont alors obligés 

d’aller loin dans la brousse pour se procurer du bois. L’appro- 

visionnement s’effectue même dans les zones d’accès difficile (falaise). 

Le bois est ramassé sec,mais la plupart du temps,les 

espèces comme DETARIUM MICROCARPUM,PTELIOPSIS SUBEROSA et DANIELLA 

OLIVER1 sont coupées et mises au séchage.Ces modes de prélèvement dans 

les formations naturelles sont très désastreux car ils contribuent à 

appauvrir la flore.Les populations semblent être bien conscientes des 

dégâts qu’ellesoccasionnent mais,comment les limiter si le bois reste la 

principale ressource énergétique. 

La demande croissante des populations en bois de chauffe com- 

mence à devenir préoccupante. En effet,face au problème d’approvision- 

nement dans les abords immédiats des vilages,certaines vieilles 

personnes se rabattent sur les résidus des récoltes. Même les vieux 

arbres utilitaires (PARKIA BIGLOBOSA,BUTYROSPERMUM PARKII...) sont 

abattus et mis au séchage. Ce moded’kpprovisionnement provoque des 

conséquences graves sur l’environnement car il supprime en partie le 

couvert végétal. Les sols sont ainsi exposés à l’érosion hydrique et 

éolienne. 
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Dans le cas de l’érosion hydrique,les eaux de pluie n’arrivent 

plus à s’infiltrer à cause du colmatage des pores du sol par les parti- 

cules argileuses ou limoneuses. Il en résulte une baisse du niveau de la 

nappe aquifère et le milieu devient de moins en moins favorable à la 

croissance ou à la repousse des plantes. Selon un missionnaire installé 

à TOUSSIANA depuis les années 1940,0n pouvait trouver de l’eau à Bm 

dans les forages de la communauté religieuse dans les années 1950. Mais, 

de nos jours(1990) le niveau a baissé jusqu’à 22m dans les mêmes forages. 

Ce qui confirme bien la baisse du niveau des nappes. 

D’une manière générale,la déforestation accroit la charge de 

travail des populations rurales car elle contribue à baisser la dispo- 

nibilité du bois de chauffe. Cette charge de travail concerne surtout 

les femmes qui s’occupent du ramassage du bois. Elles sont contraintes 

de parcourir de longues distances pour leur approvisionnement (rayon 

de 7 Km des villages au minimum). Le temps consacré au ramassage du bois 

varie de 3 à 4 heures;cet emploi du temps rend parfois difficile 

l’accomplissement des autres tâches ménagères telles que la préparation 

des repas,l’éducation des enfants, les travaux champêtres... 

2O) - Risque de dgsertification lié au système cultural 

Le processus de désertification est en grande partie dÛ a l’hom- 

me qui surexploite les ressources naturelles. Le défrichement constitue 

la principale activité humaine pouvant engendrer le processus de déser- 

tification dans la localité. 

Selon AUBREVILLE (1949) ” l’érosion des sols, après destruction 

de la couverture végétale,est la forme la plus rapide et la plus visi- 

ble de la dksertification”. Pour rejoindre cette idée,les défrichements, 

la coupe abusive du bois et les feux de brousse peuvent être les causes 

de la destruction du couvert végétal. Comme annoncé précédemment,il peut 

en résulter une érosion des sols du fait de l’absence du couvert 

végétal qui joue un rôle de protection des sols du rayonnement 

solaire et un rôle de frein à l’écoulement des eaux. 
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j . 

Cependant,le système de culture étant gros consommateur 

d’espace est à la base du recul des formations naturelles et de leur 

remplacement par des formations anthropiques. Cette évolution est in- 

quiétante car en réalité,le rythme du déboisement est plus rapide que 

celui du reboisement. L’aspect fermé de la végétation se transforme de 

plus en plus en aspect très ouvert. A long terme donc,cela peut istre 

néfaste pour le milieu physique. Actuellement,si la création de désert 

(cas extrême de déséquilibre entre l’homme et le milieu environnantlest 

chose impossible dans la région,il faut savoir néanmoins que la 

menace existe. C’est pourquoi,il convient d’attirer l’attention des 

populations sur certaines pratiques agricoles qui menacent dangereu- 

sement leur écosystème. 

3O)La production céréalière et fruitière. 

a>- Concurrence entre secteurs céréalier et fruitier. 

Les conditions dans lesquelles l’agriculture s’exerce dans 

la localité ont engendré le développement de l’arboriculture fruitière, 

notamment celle des mangues. L’association des cultures fruitières et 

céréalières présente souvent des avantages appréciables sur le plan 

économique et écologique. Mais,une situation conflictuelle nait entre 

ces deux types de production. Les manguiers en grandissant produisent 

une ombre épaisse qui empêche toute céréalculture dans de nombreuseszones 

de plantation. Seules,des cultures basses deviennent possibles 

(tubercules,fonio...). 

On constate également le recul de l’élevage.La présence de 

nombreux vergers rend les déplacements des animaux de plus en plus 

difficile. De ce fait,les éleveurs vont loin du village pour éviter 

les zones complantées. 

A long terme donc, l’arboriculture risque de prendre le pas 

sur la céréalculture et TOUSSIANA,renommé pour sa production céréalière , 

risque un jour d’être confronté au problème de la pénurie alimen- 

taire. 
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b)- Problème de conservat 

fruitière 

.ion et d’écoulement de la production 

En plus de sa production céréalière,TOUSSIANA est aussi une 

des grandes régions fruitières de l’Ouest du pays (mangues eh particu- 

lier). Ce secteur d’activité est assez important dans l’économie rurale 

de la région. La production de mangue excède largement la consommation 

locale. Une grande partie est exportée vers la Côte-d’Ivoire ou vers 

les différents centres urbains du pays. La commercialisation se fait 

sans organisation particulière. La récolte est assurée par chaque plan- 

teur. Cette opération est très importante et doit être faite au bon mo- 

ment. Les mangues récoltées trop vertes ou trop mûres perdent en effet 

leur valeur marchande parce qu’elles ne répondent plus aux rtormes pour 

l’exportation et au goût des consommateurs.11 est aussi important que 

les fruits aient atteints leur maturité physiologique avant d’être 

récolté. Dans le cas contraire,la conservation devient difficile. 

Les femmes sont surtout chargées de la vente directe aux 

consommateurs. En général selon la grosseur des mangues,celles-ci 

sont vendues à raison de 3 mangues à 25F ou 4 a 50F pour les greffes. 

Les mangues ordinaires sont vendues à 5F l’unité ou 3 à IOF. Les 

principaux points de vente sont la gare ferroviaire,le marché et la voie 

routière. 

Les hommes sont surtout des grossistes.Ils écoulent leurs 

stocks soit au marché de Bobo-Dioulasso soit directement vers la Côte 

d’ivoire. Les mangues sont emballées dans des cartons dont le poids 

varie de 40 à 60 Kg. Le prix de la vente en gros est de 2TBE le Kilo- 

gramme en moyenne. 

Il existe à TOUSSIANA une coopérative villageoise qui vend 

les mangues à l’U.R.C.A.BO de Bobo-Dioulasso. Cette structure est 

chargée à son tour de l’exportation vers 1’UCOBAM (Ouagadougou),la 

C&e-d’ivoire ou certains pays européens (Belgique,France,Hollande). 

La commerwialisationdes mangues connait cependant de nombreuses 

difficultés. En effet,les mangues sont emballées dans des cartons et 

aucune technique appropriée n’est utilisée pour leur meilleure conserva- 

tion. 
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Les seuls lieux de stockage reste le magasin de la coopérative 

et les maisons d’habitation. Les mangues sont cueillies à l’aide de lon- 

gues tiges de bambou. Elles se détériorent souvent sous l’effet de la 

chaleur pendant la conservation à cause des chocs qu’elles ont subi en 

tombant. 

Comme corollaire à ce problème de conservation,il y a celui de 

l’écoulement. L’insuffisance des moyens de transport entraine des retards 

d’expédition des produits vers les points de vente. D’importantes quanti- 

tés de mangues échappent de ce fait au circuit de vente. Beaucoup pourris- 

sent ainsi sous les manguiers ou pendant la conservation. 

D’une façon générale,le secteur fruitier connait de nombreux 

problèmes. Les causes sont liées au manque d’organisation de la commer- 

cialisation,aux infrastructures adéquates inexistantes et à la mévente. 

Le problème de la mévente engendre des pertes énormes pour les planteurs 

ou les revendeurs déjà confrontés à la concurrence de certaines zones 

sur le marché comme Orodara. 

Il s’avère donc nécessaire d’organiser la production et la com- 

mercialisation afin qu’ellessoient rentable dans la mesure où ce secteur 

d’activité concurrence le secteur céréalier. Il serait souhaitable de 

créer une structure chargée de l’exportation des mangues vers certaines 

parties du pays (le Nord) qui n’en disposent pas. Il existait à TOUSSIA- 

NA une coopérative qui fabriquait la confiture de mangue.Les conflits 

entre les différents adhérants ont entrainé l’arrêt de cette activité 

qui aurait pourtant pu contribuer au développement de la localité.Pour 

rentabiliser donc cette production de mangues,il convient d’attirer 

l’attention des autorités publiques ou des O.N.G. sur l’opportunité de 

l’organisation de la production fruitière. Dans la mesure du possible, 

une aide à la SAVANA de Bobo-Dioulasso accroitrait ses possibilitésd’- 

accès aux différents marchés intérieurs et extérieurs pour la commercia- 

lisation de ses produits. Elle accroitrait ainsi sa production en confi- 

ture et en jus de mangues. 

La dégradation du couvert végétal sur le terroir de TOUSSIANA a 

d’une manière générale,des conséquences économiques et sociales. Ne 

pouvant faire une étude exhaustive de ces conséquences sociales,nous 
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nous proposons de voir uniquement les transformations affectant le 

système foncier traditionnel. 

B) - Les conséquences sociales: transformation du système 

foncier traditionnel. 

Dans la société toussiane,les liens attachant l’homme à la 

terre étaient d’ordre religieux,politique,social et économique. 

Selon la conception religieuse,la terre était considérée comme une 

divinité.Elle n’appartenait à personne. La conception sociale se fon- 

dait sur le droit coutumier défini comme un ensemble de règleset de 

normes selon lesquelles la terre est un bien collectif et inalienable. 

Les membres de la communauté bénéficiaient des droits strictement égaux. 

De ce fait,l’accès aux ressources naturelles était libre. Les habitants 

avaient seulement un droit d’usufruit. La gestion foncière incombe à un 

chef de terre qui est un descendant des premiers défricheurs.11 tranche 

les litiges fonciers et veille au caractère inalienable de la terre. 

Le système foncier des toussians est bien structuré et bien 

qu’il ne soit pas écrit,il a persisté jusqu’à nos jours.11 faut cepen- 

dant reconnaitre que depuis les deux dernières décennies,il connait 

des bouleversements dus aux transformations économiques (modernisation 

de 1’agriculture)et sociales (immigration) puis à l’intervention de 

1’Etat. 

-Modernisation de l’aqriculture et arrivée des immiqrants 

Ces deux phénomènessont intimement liés. Le système agraire 

traditionnel précarisait le droit d’usage permanent car il se perfec- 

tionnait de plus en plus. C’est ainsi que particulièrement l’utilisation 

de plantes annuelles nécessite un retour de parcelle à une longue 

jachère.Ceci entrainait un retour automatique de la parcelle à la 

communauté et dventuellement sa réattribution à un autre membre. Cela 

provoque des conflits entre les membres de la communauté. 

Pour éviter les retraits de parcelle et affirmer leur apparte- 

nance effective à un exploitant,ce dernier plante des arbres fruitiers. 
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La privatisation de la terre est donc apparue avec le dkveloppe- 

ment de l’arboriculture. Le mode d’occupation de l’espace va évoluer: 

les champs de case et de village sont répartis entre les cellules socia- 

les autochtones. Par contre,la brousse reste ouverte à tout le monde 

(autochtones comme étrangers). Pour éviter un accaparement des terres 

par les étrangers,ces derniers n’ont qu’un droit d’usage temporaire 

sur les terres qu’ils occupent. Cette situation est à l’origine de 

nombreux conflits entre autochtones et étrangers.De plus,les immi- 

grants se voient souvent attribuer des terres peu fertiles et impro- 

pres à l’arboriculture. Une conséquence de ces pratiques est la diffi- 

culté d’insertion des immigrants dans la société toussiane.Face à ces 

difficultés,ils se reconvertissent dans d’autres secteurs d’activité, 

notamment le commerce. 

Dans l’ensemble,la gestion foncière connait des boule- 

versements. De plus en plus,on a une appropriation individuelle des 

terres par tous. Cela se traduit par la transformation du droit de 

culture temporaire en droit de culture permanent par les immigrants. 

Ainsi,le chef de terre perd donc progressivement le contrôle des aires 

proches de l’habitat et occupées par les champs de case. Le processus 

s’est poursuivi avec les défrichements sur les espaces périphériques. 

Sans y mettre fin,cette situation diminue considérablement le rôle du 

chef de terre qui,à la longue,n’aura plus de terre à distribuer.Son rôle 

se résume désormais à celui d’un responsable coutumier chargé de trancher 

les litiges fonciers entre les détenteurs de sol. Cette destabilisation 

du système foncier traditionnel sera accélérée par l’intervention de 

1’Etat. 

- Intervention de 1’Etat. -- 

Avec l’avènement de la révolution démocratique et populaire 

(4 Août 1983),des dispositions furent prises par rapport à la gestion 

foncière traditionnelle. Une nouvelle loi de réforme agraire(i1 s’agit 

de la loi de réforme agraire et foncière selon l’ordonnance n084-050/ 

CNR/PRESS du 4 Août 1985) attribuait la propriété de la terre à 1’Etat. 

Les titres de la propriété privée sont remplacés par des titres de 

jouissance. En 1984,la fonction de chef de village était confiée aux 

C.D.R.(Comité de Défense de la Révolution)et en 1985,ceux-ci bénéficiai- 

ent du pouvoir d’attribution des terres aux postulants et d’arbitrer les 
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différents conflits. 

Ces nouvelles mesures se sont plûtot présentées comme un 

ensemble de lois écrites qui devaient,pour les besoins de la cause 

politique,destabiliser le mode de la gestion traditionnelle des 

terres.Mais,l’expérience a démontré que le système foncier tradition- 

nel s’est toujours maintenu dans le monde rural. En réalité,les 

populations rurales se refusaient à appliquer le système moderne parce 

qu’il destabilisait le pouvoir des anciens pour le remplacer par celui 

des jeunes. La tere est un bien sacré et les jeunes n’ont aucune 

capacité morale de la gérer. On peut bien concevoir que c’est là une 

sorte de résistance des sociétés traditionelles face à la perte de 

leur identité. 

Le système foncier traditionnel est surtout ébranlé par la com- 

plantation des terres en manguiers.Cette situation à provoqué une 

évolution du lignage dans le village de TOUSSIANA: tendance à la consti- 

tution d’unités familiales restreintes,favorisant ainsi la promotion 

individuelle. La gestion foncière traditionnelle comporte cependant des 

lacunes.Elle n’assure pas la protection des formations naturelles.La 

terre appartenant à la collectivité,on assiste à une exploitation 

anarchique sans aucun souci de préservation. Toutefois,cette tendance 

estquelque peu corrigée par la complantation des champs situés aux 

abords immédiats des villages. Le droit d’usage temporaire fait que les 

défrichements ne sont pas toujours suivis de complantations. Ce qui 

explique en partie l’extension des zones dégradées dans les parties 

périphériques du village. Cette situation menace dangereusement l’équi- 

libre écologique de la zone étudiée,d’où une nécessité d’entreprendre 

une action vigoureuse de sauvegarde de l’environnement. 
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CHAPITRE VI : SAUVEGARDE DE L’ENVIRONNEMENT 

Dans notre zone d’étude,la dégradation du milieu naturel n’a 

pas encore atteint un seuil critique.11 est encore possible de préser- 

ver l’équilibre écologique de cette région ébranlée par les pratiques 

culturales et la pression démographique. Pour cela,plusieurs 

solutions sont envisageables. 

A) Les reboisements. 

Dans la localité,les reboisementssont des pratiques connues 

de la population depuis les années 1960. Ils sont pratiqués en associa- 

tion avec les cultures sur les exploitations agricoles;c’est la techni- 

que de l’agroforesterie. Il s’agit de planterlemaximum d’arbres pendant 

la saison pluvieuse (Juillet - Août). Les espèces plantés sont 

essentiellement des arbres fruitiers tels que MANGIFERA INDICA,PSIDIUM 

GOYAVA,ANACARDIUM OCCIDENTALE.... 

De nos jours,on assiste de plus en plus à la plantation de 

nombreuses autres espèces telles que CASSIA SIAMEA,EUCALYPTUS CAMAL- 

DULENSIS,AZADIRACHTA INDICA. Dans les champs,ces plantations ont des 

avantages multiples: restauration du milieu par une stabilisation des 

terres et leur envahissement en humus,puis remplacement d’un écosystème 

naturel par un écosystème aménagé. 

Il faut donc encourager la technique de l’agroforesterie dans la 

localité et notamment dans les parties périphériques du village où les 

défrichements ne sont pas accompagnés d’une complantation. 

En réalité,les populations pensent que les problèmes de 

ddsertification se posent uniquement au Nord du pays alors que ce qui se 

passe dans ces zones peut se reproduire ailleurs. Le terroir de TOUSSIA- 

NA présente les mêmes dangers à la différence que le phénomène se 

développe d’une manière plus lente. Il faut donc protéger ce qui existe 

déjà dans le terroir puis vulgariser les méthodes du reboisement. 
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B> La politique des trois luttes 

Elle vit le jour avec l’avènement de la révolution d’AoÛt 1983. 

Cette politique a pour objectif la lutte contre l’avancée du désert. 

Alors que le reboisement cherche à augmenter le nombre d’arbres, 

la politique des trois luttes cherche à protéger les arbres qui existent 

déjà à travers plusieurs actions (lutte contre les feux de brousse,la 

divagation des animaux et la coupe abusive du bois). La lutte contre la 

coupe abusive du bois semble être comprise mais,comment la limiter 

si le bois reste la principale ressource énergétique pour le monde rural? 

Pour pallier cela,il faut vulgariser les méthodes appropriées pour 

couper le bois,ce qui permettra à certaines espèces de rejetter des 

souches et d’assurer ainsi la pérennité des essences .On peut aussi 

procéder par ébranchage,ce qui ne mettrait pas en danger l’espèce. 

Cependant,le remplacement d’un arbre coupé pose un problème puisque 

la croissance de l’espèce coupée est souvent très lente (plus d’une 

dizaine d’années). Quand on détruit un hectar de for&,il faut donc 

attendre plus de dix ans (30 ans pour les karités) pourqu’il se recons- 

titue si la mise en défens est totale.11 faudrait donc amener les popu- 

lations à comprendre cela et à délimiter des zones de mise en défens 

intégrale. Cela favoriserait la reprise de la végétation dans les zones 

dégradées telles que le long de la route TOUSSIANA -BANFORA sur un rayon 

de 3 Km après NIANABA. 

C) Les foyers améliorés 

C’est en 1984 que les foyers améliorés ont été vulgarisés 

par le service forestier de TOUSSIANA. Cette entreprise rencontre 

beaucoup de difficultés à cause de la faible participation des femmes 

par manque de cohésion. 

Théoriquement,un foyer amélioré bien conçu permet d’écono- 

miser 30 à 40% de la consommation de bois (D.R.E.T.,Bobo 1990). 

Pour une consommation moyenne de 1 Kg de bois par jour,par personne, 

sans foyer amélioré (D.R.E.T.,Bobo;l990),on peut estimer la consomma- 

tion journalière à 27,l tonnes environ en 1975 pour toute la région 

de TOUSSIANA (27 III habitants en 1975). 
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En 1988 - 1990,cette consommation journalière s’élèverait à 42,5 

tonnes environ (41 501 habitants en 1988 - 1990),soit une augmentation 

de 56,8% en 15 ans. Avec des foyers améliorés, selon les données du 

service forestier,la quantité de bois susceptible d’être économisée 

varierait de 10,8 2 17 tonnes. Les foyers améliorés permettent donc une 

réduction de la consommation du bois. Il serait très souhaitable que les 

femmes de cette région l’adoptent. 

Si la vulgarisation des foyers améliorés du service forestier a 

été difficile,c’est que la femme toussiane reste attachée à son foyer 

amélioré du type traditionnel (figure n016, page 65). Il est construit 

en argile dans les cases et joue un double rôle: préparation des 

aliments et support pour les canaris. La femme toussiane connaissant 

déjà un type de foyer amélioré,pourquoi ne pas la laisser l’utiliser au 

lieu de lui en proposer un autre qu’elle semble rejetter. Ce foyer 

amélioré du type traditionnel utilisé par toutes les femmes contri- 

buerait aussi à économiser le bois. Il serait alors souhaitable que 

le service forestier aide la femme toussiane à mieux utiliser son foyer. 

En général,le bois coupé n’est pas seulement utilisé par les 

ménagères.11 est ausi utilisé à d’autres fins tels que la construction, 

la fabrication d’outils (daba,pilon,mortier...).FUne lutte efficace 

contre la coupe abusive du bois doit tenir compte de toutes ces données. 

Mais,il y a une donnée importante dans la déforestation qui réside dans 

l’immigration. 

0) Le contrôle des migrations 

L’immigration intervient dans la déforestation depuis une 

vingtaine d’années dans la région de TOUSSIANA. Elle a pris de l’ampleur 

depuis les sécheresses des années 1970. Le manque de terre dÛ à la 

pression démographique dans le plateau central,la présence de l’onchocer- 

case dans les vallées du Sourou,et surtout les sécheresses consé- 

cutives des années 1972 et 1973, ont poussé certaines populations vers 

les terres “vierges” de l’Ouest du pays (Mossi,Gourounsi,Dafing 

essentiellement). 
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L’activité principale de ces immigrants est l’agriculture mais, 

certains s’adonnent au commerce et à l’artisanat. Ces deux dernières 

catégories sont particulièrement développées aux alentours de la gare 

ferroviaire et du grand marché. 

Les espaces défrichés ont augmenté avec l’immigration et le 

résultat est une dégradation accrue du couvert végétal. De plus,ces 

derniers ont introduit leurs habitudes alimentaires. Les Mossi par 

exemple se sont mis à exploiter abusivement les fleurs de BOMBAX COSTATUM. 

L’arbre porte des épines sur le tronc et les branches,d’où la nécessi- 

té de l’abattre ou de couper ses branches afin de cueillir ses fleurs 

destinées à la sauce. C’est donc une espèce en recul dans la région. 

Dans le domaine de l’artisanat,seuls les Dafing sont spécia- 

lisés dans l’utilisation de BORASSUS AETHIOPIUM. Ses pétioles servent à 

fabriquer les tamis qui sont exportés massivement vers Bobo-Dioulaaso. 

Les feuilles servent également à fabriquer des paniers,des nattes et 

des cages qui servent à garder la volaille (figure n017, page 65). 

Nul doute que ces activités contribuent à la surexploitation de 

l’espèce. Elle joue un rôle considérable dans l’économie rurale. On 

l’utilise aussi comme bois de charpente et elle est régulièrement saignée 

(sève donnant le vin de palme appelé “bangui”) par certains immigrants, 

notamment ceux venant des villages voisins de la province de la Comoé. 

Un collecteur de sève de rhônier originaire de Moussodougou (Province 

de la Comoé) et résidant à Nianaba (TOUSSIANA) dit ceci: “je suis 

venu de moi-même à Nianaba. , je suis cultivateur et j’exerce aussi le 

métier de la récolte de sève pendant la saison sèche;la saignée peut 

se faire quatre fois par jour;une seule récolte peut fournir deux 

litres de vin si on ajoute un peu d’eau;nous sommes nombreux à exercer 

ce métier et par saison je peux avoir plus de 30 OOOF CFA; je fais 

ce métier depuis 20 ans”. 

Si ces propos sont exacts, on perçoit alors le danger que 

pose l’extration de la sève qui est vitale pour cette espèce. Le 

prélèvement de la sève se marque par le dépérissement de plusieurs 

individus de l’espèce au cours des ans. 
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L’espèce est donc en net recul et cela est prouvé par nos 

enquêtes. Son aire d’extension était plus étendue et le peuplement plus 

dense (fiche d’enquête n”5, enquêté de 72 ans). 

Il faut donc absolument limiter ou même empêcher l’exploita- 

tion abusive du rhônier par des mesures telles que l’instauration de 

taxes. Le service forestier devrait sensibiliser la population à 

préserver son capital végétal acquis depuis des temps réculés. 

Toutes les solutions préconisées pourraient contribuer à la 

sauvegarde de l’environnement. Pour obtenir des résultats positifs, 

toute mesure de protection du couvert végétal devra être comprise et 

admise par les populations locales.Les interventions techniques 

devront,toujours s’adapter au contexte socio-économique et culturel de 

la région. Les coutumes,le mode de la gestion foncière traditionnelle 

et l’exploitation de la végétation naturelle devront être pris en 

compte,car ils reflètent une expérience acquise et transmise de 

génération en génération. Le non respect de ces impératifs entraine une 

résistance farouche à toute mesure tendant à faire perdre leur 

identité socio-culturelle. 
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CONCLUSION mm-------------_-___ 

Après l’analyse de la situation qui prévaut dans la région de 

TOUSSIANA,il est démontré que théoriquement aucun problème de 

désertification ne devait s’y poser,le climat étant très favorable au 

développement de la végétation. De plus, la complantation des champs 

par les paysans permet aussi de remplacer, en partie, les arbres 

coupés pour l’emblavement des champs. 

Cependant, le système de culture, étant gros consommateur 

d’espace, est à la base du recul des formations naturelles et de 

leur remplacement par des formations anthropiques. Cette évolution 

est inquiétante car en réalité le rythme de déboisement est plus 

rapide que celui du reboisement comme nous l’avons déjà souligné. 

L’aspect fermé de la végétation se transformant donc en aspect 

très ouvert peut être néfaste pour le milieu physique à long terme. 

Voilà pourquoi nous pensons que notre modeste contribution à la 

sauvegarde de l’environnement doit être compris dans l’intérêt des 

populations de TOUSSIANA. 

Le milieu physique qui se dégrade risque de présenter des 

caractères hostiles à l’homme dans un avenir lointain. Il convient 

alors d’attirer l’attention des populations sur les risques 

encourus par celle-ci, si certaines pratiques de nature à 

détruire le couvert végétal ne sont pas limitées ou abandonnées. 

Nous pensons que par là, on peut éviter une situation 

catastrophique, et les paysans qui pratiquent une riche économie 

vivrière, basée sur la céréalculture pourront vivre dans un 

climat enviable par tous. 

Dans cet objectif, il faut sensibiliser la population 

sur la situation dégradante de son capital forestier. L’aménage- 

ment du couvert végétal doit surtout prendre en compte le 

contexte socio-économique et culturel car dans la région de 
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TOUSSIANA,les populations restent fortement attachées à leurs 

valeurs traditionnelles. 

De plus, le manque de terres arables dans cette région 

est en train d’ébranler la cohésion sociale qui avait toujours 

existé. 

Les interventions techniques doivent donc être compatibles 

avec la philosophie politique de la région concernée. 
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ANNEXE 1 

QUESTIONNAIRE 

DATE : LOCALITE: ENQUETEUR: 

ENQUETE : AGE : 

RANG DANS LE MENAGE TAILLE DU MENAGE 

A) QUESTIONNAIRE SUR L’AGRICULTURE 

ETHNIE : 

1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 

10. 

COMBIEN DE CHAMPS POSSEDEZ-VOUS, ET OU SONT-ILS LOCALISES ? 

QUEL TYPE DE CHAMP POSSEDEZ-VOUS ? 

QUELLE EST LA DUREE DE LA MISE EN VALEUR ET LE TYPE DE LABOUR 

PRATIQUE ? 

AVEZ-VOUS SUFFISAMMENT DE TERRES POUR VOS ACTIVITES AGRICOLES? 

ETES-VOUS SATISFAITS DES RENDEMENTS DE VOS SOLS ? 

OUI /7 NON f-7 - - 

LES RECOLTES SUFFISENT-ELLES A SATISFAIRE LES BESOINS DU MENAGE 

CHAQUE ANNEE ? 

JAMAIS m SOUVENT // TOUJOURS f-7 - - - 

PRATIQUEZ-VOUS LA JACHERE? OUI r;7 NON /-?- - - 

SI OUI, QUELLE EST LA DUREEU SUR QUEL TYPE DE CHAMP: - 

CHAMP DE CASE n DE VILLAGE /-7 DE BROUSSE. - - 

SI NON, POURQUOI ? 

PRATIQUEZ-VOUS LA SUCCESSION DE CULTURE? OUI m NON m - - 

CONSTATEZ-VOUS UNE EROSION SUR VOS PARCELLES ? OUI /-7 NON fl - - 
SI OUI, A QUELLE PERIODE DE L’ANNEE ? 

ETES-VOUS AU COURANT DES TECHNIQUES MODERNES DE LUTTE CONTRE 

L’EROSION? OUI r;7 NON /7 - - 
SI OUI, LESQUELLES PRATIQUEZ-VOUS ? 
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11. QUELLES SONT VOS TECHNIQUES UTILISEZ ? 

12. ETES-VOUS INFORME DE LA TECHNIQUE DE L'AGROFORESTERIE? 

SI OUI, L'AVEZ-VOUS ADOPTEE ? OUI m NON /7 SI NON POURQUOI ? - - 

13. SUR QUELLES CULTURES APPLIQUEZ-VOUS L'AGROFORESTERIE ? 

MIL /7 SORGHO m MAIS m ARACHIDE r/ COTON f-7 AUTRE f-7 - - - - - - 

14. QUELS SONT LES AVANTAGES DE L'AGROFORESTERIE ? 

15. D'UNE FAÇON GENERALE,QUE PENSEZ-VOUS DE LA SITUATION AGRICOLE ET 

PASTORALE DE VOTRE REGION '7 

16. A-T-ELLE DES CONSEQUENCES SUR VOTRE NIVEAU DE VIE ? 

OUI /7 NON /-7 SI OUI, COMMENT ? - - 

17. Y A-T-IL DES DEPLACEMENTS DE POPULATIONS? OUI /7 NON /-7 - - 

SI OUI,VERS QUELLES LOCALITE ET POURQUOI ? 

18. DES PERSONNAGES SONT-ILS VENUS S'INSTALLER DANS VOTRE LOCALITE ? 

OUI /-7 NON T;T - - 

SI OUI, D'OU VIENNENT-ILS ET QUELLE EST LA TRANCHE D'AGE 

CONCERNEE ? QUELLES ACTIVITES EXERCENT-ILS? 

19. L'IMMIGRATION EST-ELLE DEFINITIVE ? OUI /7 NON f-7 POURDUOI ? - - 

20. QUELLES EN SONT LES CONSEDUENCES '7 

21. QUELLES SOLUTIONS PRECONISEZ-VOUS POUR FREINER OU ARRETER 

L'IMMIGRATION EN GENERALE ?. 
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B) - DUESTIONNAIRE SUR LA GESTION DES TERRES ET DES FEUX DE BROUSSE 

1. SELON VOTRE TRADITION, QUI EST-CE QUI ETAIT LE PROPRIETAIRE RECONNU 

DE VOS TERRES ? CHEF DE VILLAGE /7 CHEFDE TERRE f-7 VILLAGE TOUT - - 
ENTIER /7 UN AUTRE VILLAGE r;7 - - 

2. AUJOURD’HUI, QUI EST-CE QUI EN ASSURE LA RESPONSABILITE ? 

3. PENSEZ-VOUS QUE LE VILLAGE S’ACCOMODE BIEN A CETTE SITUATION ? 

OUI /7 NON /7 - - 

4. AVEZ-~DUS UNE PLANTATION? OUI f-7 NON f-7 SI OUI ,A TITRE - - 
PRIVE /-y? COCCECTIf ff ? - - 

5. LES FEUX SONT-ILS DES PRATIQUES UTILISEES DANS VOTRE LOCALITE ? OUI 

T;T NON /7 POUR QUELLES RAISONS ? CHASSE /7 NETTOYAGE T;T - - - 

6. EXISTE T-IL UN COMITE ANTI-FEU DANS LE VILLAGE ? OUI /7 NON m - - 

7. PEUT-IL LUTTER EFFICACEMENT CONTRE LES FEUX DE BROUSSE ? OUI /7 - 
NON f-7 ? - 

8. QUELLES SONT LES CAUSES DES FEUX ? 

9. AVEZ VOUS DES COUTUMES QUI ENCOURAGENT OU LUTTENT CONTRE LES FEUX 

DE BROUSSE? 

SI OUI LESQUELLES? 

10. COMMENT LE VILLAGE PEUT-IL S’ORGANISER ET LUTTER CONTRE LES FEUX 

DE BROUSSE ? 
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C) QUESTIONNAIRE SUR LA VEGETATION 

1. Y A-T-IL DES BOIS DANS VOTRE LOCALITE ? OUI T;T NON /7 - - 

2. EXPLOITEZ-VOUS CES BOIS A DES FINS DOMESTIQUES ? OUI /7 - 

NON f-7 - 

3. CETTE EXPLOITATION A-T-ELLE DES CONSEQUENCES SUR LE BOIS? 

OUI /-7 NON i-7 - - 

4. AVEZ-VOUS CONSTATE UNE EVOLUTION DE LA VEGETATION NATURELLE 

DE VOTRE REGION? OUI n NON /T. - - 

5. DE CETTE EVOLUTION,Y A-T-IL DES ESPECES QUI ON TOTALEMENT 

DISPARU ? 

SI OUI,LESQUELLES ET PtJURQUOI ? 

6. Y A-T-IL DES ESPECES QUI ONT TENDANCE A DISPARAITRE ? SI DU1 

LESQUELLES ET POURQUOI ? 

7. QUELLES SONT LES ESPECES QUI SONT CONSERVERS ? POURQUOI ? 

8. LA DEGRADATION DU COUVERT VEGETAL A-T-ELLE DES IMPACTS SUR 

L'APPROVISIONNEMENT EN BOIS DOMESTIQUE? SI OUI, COMMENT? 

9. QUELLES SONT LES ESPECES LES PLUS EXPLOITES A DES FINS 

DOMESTIQUES? 

10. QUELLES EST LA ZONE D'EXPLOITATION DU BOIS ET LA DISTANCE 

PAR RAPPORT AU VILLAGE? 

11. AVEZ-VOUS TOUJOURS EXPLOITE LA MEME ZONE ? POURQUOI? 

12. QUELLE EST LA DESTINATION DU BOIS QUE VOUS COUPEZ?..CUISINE ï=T 
_L., ..,...> 

TOITURE /7 LIT /-7 VENTE /7 PANIER T;T FAUTEUIL /-7 HANGAR 

n MORTIER ffTILON ff DABA fl CHARBON i-7 AGRES i-7 - - - - - 

13. PLANTEZ-VOUS DES ARBRES POUR REMPLACER CEUX QUE VOUS COUPER ? 

OUI /7 NON T;T POURQUOI ? - - 



-75- 

14. ETES-VOUS AU COURANT DU THEME DE REBOISEMENT? LA PRATIQUEZ- 

VOUS DANS LA LOCALITE ? 

15. QUELS SONT LES PRINIPAUX ARBRES QUE VOUS PLANTEZ ? 

16. ETES-VOUS DISPONIBLE A PARTICIPER A LA GESTION RATIONNELLE 

DES FORETS NATURELLES OU DES ZONES REBOISEES ? 

17. PRATIQUEZ-VOUS LA PHARMACOPEE TRADITIONNELLE DANS LA LOCALITE ? 

OUI n NON m - - 

18. QUELLES SONT LES ESPECES LES PLUS EXPLOITEES A CES FINS ? 

19. QUELLES SONT LES PARTIES DE LA PLANTE QUI SONT UTILISES A CELA? 

20. Y A-T-IL DES ESPECES FORT RECHERCHEES QUI ONT DISPARU TOTALEMENT 

r/, DIFFICILE A TROUVER T;T OU EN VOIE DE DISPARITION /7 - - 

21. LESQUELLES,ET OU ALLEZ-VOUS LES RECHERCHER ? 
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ANNEXE II 

TABLEAU DES PRECIPITATIONS ANNUELLES A TOUSSIANA 

( en millimètres et dizièmes,l960 - 1989) 

- . 

A 1 1960 ( 1961 11962 1196: 3 1964 1965 1966 1967 

P 1148.8 1087.9 1133.5 1716.3 1262.4 1212.0 1390.9 1237.71380.5 1527.7 

A 1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 1978 1979 

P 1443.3 1162.9 989.8 744.0 1128.0 1095.0 1233.9 1018.7 899.9 989.6 

A 1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 

P 1072.8 1314.0 966.3 709.4 938.7 1249.5 1075.5 984.6 1138.5 1033.2 

A = années 

P q précipitations 

Moyenne = 1142,8mm 

Source: Mission catholique de 

TOUSSIANA 
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A N N E X E : III 

TABLEAU DES TEMPERATURES MOYENNES ANNUELLES DE 1960 A 1989 

( BOBO- DIOULASSO > 

1960 1961 1962 1963 1964 1965 1966 1967 1968 1969 

26.8 26.5 26.7 27.2 26.7 26.8 26.9 26.7 26.8 27.5 
- 

1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 1978 1979 

27.2 26.9 26.9 27.5 26.7 26.6 26.4 27.3 27.2 27.8 

1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 

27.2 27.7 27.1 27.7 27.4 27.0 27.0 28.1 27.4 26.9 

A= années 

T = températures 

Moyenne = 26,9OC 

Source : ASECNA,Bobo 

TEMPERATURES MOYENNES MENSUELLES 

1989 -STATION BOBO-DIOULASSO 

Mois J F M A M J I J A S 0 N D 

.247'26.6 27.8 30.6 30.0 26.9 25.3 24.3 25.3 26.9 28.0 26.1 

Moyenne mensuelle = 26,8Oc Source: ASECNA,Bobo 



A N N E X E : I V  

TABLEAU D ' U T I L I S A T I O N  DE QUELQUES ESPECES COURANTES 
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M i t rag ina  i ne rm is  
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ANNEXE:V 

TABLEAU D’INVENTAIRE FLORISTIQUE 

NOMS SCIENTIFIQUES ! FAMILLE ! NOM EN MORE ! UTILISATION 

Acacia albida Mimosaceae Zaanga Reboisement 

Acacia macrostachya Mimosaceae 

Acacia nilotica Mimosaceae 

Acacia raddiana Mimosaceae 

Acacia Sénégal Mimosaceae Reboisement 

Acacia seyal Mimosaceae Gonmiiga 

Acacia sieberiana Mimosaceae Coumbresaka 

Adansonia digitata Bombacaceae Toèga Alimentation (feuil- 

les + fruits) 

Anacardium occidentale Plantation 

Andropogon ascinodis Gramineae Construction 

Andropogon gayanus Gramineae Mokaanga Construction 

Annona senegalensis Annonaceae Barkudi Alimentation( feuil- 

les + fruits) 

Anogeissus.leiocarpus Combretaceae Siiga Teinture 

Argemone mexicana 

Aristida adscensionis Gramineae 

Aristida mutabilis Gramineae 

Azadirachta indica Meliaceae Reboisement 

Balanistes aegyptiaca Zygophylla- 

ceae Kiègèlèga 

Berlinia grandiflora Caesalpini- 

aceae 

Bombax costatum Bombacaceae Voaka Alimentation (fruits 

Reboisement-planta- 

tion 

Borassus aethiopium Kuannga 

Boswellia dalzielli Burseraceae 

Brachiaria brachylopha Gramineae 

Butyrospermum parkii Sapotaceae Taanga Alimentation(fruits) 

Capparis corymbosa Capparida- 

ceae 

Cassia siamea Reboisement 
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Ceiba pentandra 

Combretum glutinosum 

Combretum micranthum 

Combretum nigricans 

Cochlospermum tinctorium 

Cordia mixa 

Crossopteryx febrifuga 

Ctenuim elegans 

Cymbopogon giganteus 

Daniella oliveri 

Detarium microcarpum 

Diospyros mespiliformis 

Elais guineensis 

Entada africana 

Eucaliptus camaldulensis 

Ficus gnaphalocarpa 

Ficus polita 

Ficus theophylla 

Gardenia ternifolia 

Gmelina arborea 

Guiera senegalensis 

Hymenocardia acida 

Khaya senegalensis 

Bombacaceae 

Combretaceae 

Combretaceae 

Combretaceae 

Cochlosperma- 

ceae 

Rubiaceae 

Gramineae 

Gramineae 

Caesalpinia- 

ceae 

Caeslpinia- 

ceae 

Ebenaceae 

Mimosaceae 

Moraceae 

Moraceae 

Moraceae 

Rubiaceae 

Verbenaceae 

Combretaceae 

Euphorbiaceae 

Meliaceae 

Kankalaga 

Kaga 

Ganka 

Kankanga 

Suba 

Wilinwiga 

Kuka 

3ois d’oeuvre 

Uimentation(fruits 

\limentation( fruits 

\limentation( fruits 

?eboisement 

‘harmacopée 
lécorce) 

\limentation(fruits 

?eboisement 

‘harmacopée 

1 fuilles) 

ieboisement 
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Lannea acida 

Lannea microcarpa 

Lantana camara 

Leptadenia hastata 

Leuceana leucocephala 

Loudetia simplex 

Loudetia togoensis 

Mangifera indica 

Mitragina inermis 

Nauclea latifolia 

Parkia biglobosa 

Parinari curatellifolia 

Piliostigma reticulatum 

Prosopis africana 

Psidium goyava 

Pteliopsis suberosa 

Pterocarpus erinaceus 

Saba senegalensis 

Sclerocarya birrea 

Securidaca longipedun- 

culata 

Sterculia setigera 

Tamarindus indica 

Terminalia avicennoides 

Terminalia laxiflora 

Terminalia macroptera 

Trichilia emetica 

Walteria indica 

Ziziphus mauritania 

Anacardiaceae 

Anacardiaceae 

Verbenaceae 

Asclepiadaceaf 

Gamineae 

Gramineae 

Anacardiaceae 

Rubiaceae 

Rubiaceae 

Mimosaceae 

Rosaceae 

Caesalpinia- 

ceae 

Mimosaceae 

Combretaceae 

Papilionaceae 

Apocynaceae 

Anacardia- 

ceae 

Polygalaceae 

Sterculiaceae 

Caesalpinia- 

ceae 

Combretaceae 

Combretaceae 

Combretaceae 

Meliaceae 

Sterculiaceae 

Rhumnaceae 

Siba 

Sibnongo 

Sinnogo 

Manngué 

Illega 

Roanga 

Baganndé 

Wêda 

Pousga 

Kondré 

Muguna 

- 
! 

Alimentation(fruits: 

Pharmacopée(fibres) 

Reboisement 

Contruction 

Construction 

Plantation 

Bois d'oeuvre 

Alimentation (fruits) 

Alimentation(fruits) 

Plantation 

Construction 

Alimentation(fruits) 

Alimentation(fruits) 

Construction 

Construction 

Construction 

Alimentation(fruits) 
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